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^Casl poarccla que "nom  demandons l'établit 
fTTHjii  »   la, frontière  «tua   double   cordon de 

L'honoraU*   M   ROUTâT   ministre  des (inan 
■■-i juge par (ci 

é'aucui 

St l'on ooneulte le* traite* d'aunuiion, tl est I* 
sile dt voir que «ousavoo* *•■ mata* litMs pou 
traiter |t question des ion*a  ■*•»" I» ae Vois ce 
Cédant aucun laconvénu-nt a ce que le nunWlr. 

t affairas dtranjtèrei négocie ave- no.,  voisina 
H. rumaad David. - H lauta*f*u***t UMM 

pertnellra de vivra. .    _ 
. M. »«a«sary - H j . d« ririons da FM»W 

teaphisnaamo «ne '-a Ssvete «t la 
toi* st q*i, ee**a4*n*, vivant **** jJ«rr 

I«7 conclut en disant rpni ne de 
■naadc pas le suppression des lOues. il ne de- 
eaaaae DM darantaje la mlee t l'ordre da jour 
Ses** rapport mais 11 deroando au mlnriire ' 
Ana—ns de rapparier laa déorets prie castrai 
B»al l la loi et d'établir l'égalité an matière 
douanière da tous l<'i citoyen* (levant la loi. 

M Msrobier a le paroi», il combat le* théo 
rie* taies* bar M Debusstet défend svechesn 
ootip de chaleur le régime des ronea. Il du qui 
■'Il o'eatala.it pas il faudrait !c cr,-er. 

«n terminant M. Mtreter rlr a M Ronviar 
Vooe lerti respecter, Monsieur le l'réaitlcnt du 
CoataeJ. comme l'aat lait re»pecior vo* pfiidecai 
aaar* les «on»«niions et lea traita*. 

at »oiiTlar h nt» Jooisrvr qu'il ne reiterian 
de* suspicions qu'un débet créé an dehors de 
celte Chambre entre collègues contre l'a J m taie 
station : il na raale pins qu'un conlhl d'mt«vét 
entèrent* il demandera donc » la Chambre da 
alore ce débat par l'ordre du jour pu 
Il demande i la Chambre d'ajourner le débat 
faaqu'au jour DO viendra *a neaeoseion le rap 
port de la Commiasion dea douane*, >ur la décl- 
assa aprendo. 

M Dsbnsay msrsta sur 1» nécessité pour le 
Gouvernement de retirar le* pmilnges abaola 
anent illégaux accordés en 1693 at il dit qu'un 
aemblablc débat ne peut pas ae clore par un 
attire du jour pur et simple. Il dépoaa un ordre 
dajoar nsolivé 

at aUMTiar se n'ose t prsndr* sir lui les 
daaiaion* que lui demande M Debussy et de 
nustr, par ce tait, des industries qui se sont 
atadaa e* Tertu de* décrets signalés. 

■ aKaot .i la parole. 
tr — MM prédéeesseor n*a p» 
droite an accordant des immunité 

douanières a une région française Je ne croie 
■as que mon snccaaaenr puisse sapririmar d'uu 
omit de plume des s*sut^>ges accordas a dea 
ait'>jena qui se sont donou* librement 
Praàcs 

M. Biaot s'artaffee» justifier la légitimité de* 
franchîtes douanières dont bénéneie le pays da 
Oan qui es' la cl?f économique de ' ' — 

Mal    Debasar et Bertbet 
ordre de jour moti'é. 

M atormar.— Le Goneernement n'accepte 
que l'ordre da jour pur et iimplo pour des rsi- 
aona d" OOOT. aanoea intarnationatos at da bonne 
harmonie r*tre lea départements intéroaaéa 

M Dabacay défend son orire du jour qui fn- 
»i ■ le Gouvernement I rapporter lea faveurs 
douanière* aocnrdèea a la région dousniere, poa- 
léneuremant » 186$ 

L'ordre du jour pur et simple demandé par le 
Gouvernement est mia aux voix. Le si.rutut 
deaae lien t pointage. 

La séance en suspendue a 4 heures U). 
L'ord e dn jour pur et simple est folé par 

400 voix contre I "iM 
La auxe de la uiacussioti est roBToyée I la 

prochaine séance. 
La BeanM est lesee 4 l heures ta 

présentent on 

LE  SENAT 
du 16 Juin 

La séance est ouverte i 3 h>-ures sons la 
pi'ttudnuvt? de M. Fallieros 

Vasaùstance obligatoire 
L'ordre dn four appelle la suite de la première 

daiiborstioii sur la proposition du lui relative a 
l'assista ne aux neillarda infinuns et mnura- 
avles Le Séuat .«prend la discussion de l'article 
aï et spécialement la question de savoir s'il y a 
aûu d'autoxtaei la cumul des allocation* d'assis 
tance avec !:s penstona qae lea asawtés ont pu 
ae constiper par l'épargna. 

M Loortiea p.rnJ a ce sujet (a déienae dea 
aoclétei de prvrovance. 

Il espère que le Senst ne voudra pas rester eo 
deçà de la solution libérale de la Chambre que 
combat U Strauss, rapporteur, car il M (eut pas 
appeler I l'esaiatance lea mutualiaUs déjà pour- 
rua ds reaaoarces. 

A la sufte d'an échange d'observa;ioos antre 
KM. LfOarties, Strauss et Berangei', le texte 
de la Chambre est adojitv par 237 *on contre 40. 
Il ftx • t un tmnira-uui du 60 Fr la somma de re 
retraita qni ne pou ru pas ûlre déduite da* ae 
aours al! >oéa par l'assistance. 

M. DalAataya iuter*iant en faveur daa o*urre* 
debienlaisatice privée. 

La rapporteur lui donna aaliefscLion en .le 
mandant su Isanat de revenir au texte de la 
Chambra, mais lu Sénat icpoosaa ce texte. 

L'easembo de l'art. 10 est adopté 
M. da Pontbrlaad demande que le* oommu 

Mi les moins riche* voient leur^ chargea dtnn- 
■■det de somme égales l colles quj> la* lamilles 
dea assisté! pourront verser à caa derniers 

X*> rapporteur dit que la comauaaion éiudura 
eMsk propooilioo. ' 

*■ ^- 

Ou adoplu jusqu'à l'article M 
M MllliAs LAOrolx eut l'art. ST propose d* 

oouveaui barém** quidtwuanrvrotn la* commu- 
ne* at ddpartaajsaaas. maia surebargeru*! l'Ust 
dont   la   part eoatribulira serait portée de  H a n 

H   Strauaa déclare que   la  aommisalaa a*- 
pta le priucii*  de l'aaaènstaateat.   a* i.*arvaot 
examuier laa aardaaaa oatrè Ua deux <l*libér* 

Uooa, at  <l«s appréaier la niparcuratou ftaan 

Las art. 17 t SCaoaM adopta*. 
On repousse uns proposition dé la O>maaias<oa 
faut pour but I etiraarisaaamuntasran* da* dons 

et laja. 
LVrt. «lai denaier est adopaé, aprea le* td 

serve* îaiea* par I■■ commissaire da gouverne 
ment aur la date J :ippii-.-ati n de lu loi 

On daatde da passer k dus dauxtame daltbera 
lion. 

La prochaine séance eat fin'-e I mardi. 
Ln aéauca eat levée a 'j h. 59. 

|H-0 

Psrls. 1H jult. 
L'onqat-ti1 ooverlc sur 1 assassinai do misa 

Cnr* a Otabli qun la jt>nno Angtaïai' avit éld 
dc|io«illou parA assassin de at montré) al de as 
ohabjee. 

<J«*« montr*, quelle Çortaft en At1dr>nc» 
sur la pt.ii ri n >, est un petit rcoiontoir en or. 
Le boîtier sntoriettr est très apparunt et muni 
d'un verre botnb* qui laissa voir l'axtreiinte 
lotértaur due aiguille*. 

Sur lo boltiiir postérieur sont gravée» lea 
ininalea de miss Cary ; CU. G Lo montr.» 
était Ixda aur la paitrinc au moyen d'une 
tpingU>. ot lésait u on tour de cou qui a ùlé 
brise an cours de la lutto qu'a eu & soutenir la 
mai heurt-une frtnnie. I>>-i ddbris en oui M H> 
trouves =m lu lieu du crime- 

Ce matin, u trois heure*. M, llamani, chol 
de tu Sûreté, accompagné de M. Xaiicr Oai- 
cltdrj .eh f .!■■ la brig.uk' mobile et de se* 
hommes, en présence de M. Lorupré, com- 
missaire de police de Pateauy, a'est Iruspor 
td au rond-poiot des Bergère*, ou dn nom- 
breuses descentes de police ont été faites dans 
un vaste terrain sur lequel sont remisées des 
roulottes do romanichels al de gitanes. 

L'arrivée des magistrats sur oc terrain où 
campe une population d'environ deux cents 
nomades, a été saluée par tes cris de divers 
animaux, chiens, singes, oars. dérangés dans 
leur sommeil et effrayés par le mouvement a 
cetle heure nocturne. , 

A la suite des noseentas de police. rii\-=' pt 
individus sans état civil ont été amenés au 
BCrvioe de la Sûreté, et relâchésoe matin. 

Deux: arrestations ont été mainteouos, pour 
inlractien a des arrûlé* d'expulsion. 

M- Ilumard est actuellement sur une pisf 
nouvelle, et doit, dans la journée, procéder a 
de» confrontations importantes. 

■VA   KssanwisMsn.   —    !-«■*     In*x>'ii»e>at 
rit    IM   ■**>%•«    |>»Utls|nMi 

ir^aaAawle 

St Pélerpbcwrg, (ti jukn. 
Ilior, a eu lieu sue cortferaooe pnvea Ae 

tous le! délûguéu du congrus des xemstvoa et 
daaaaairaa Tea rillea. Lea delûgues ont. «SU 
prévauu* vjne l'amperftorne rooevruilqda oar 
taina d«'i«a;ués. 

I.'obsisel" principal est la tosvour iagdo la- 
aolc-Rto da leur adresse «u tsar Le coaate 
Hi-yflcii et tlcux autres de ces deléguua, venus 
depuis plusieurs jours k Sl-1'étursbourg en 
vue de (tire des démarches poui obtenir d'être 
reçus, sont suivis, partout où ils vont, par des 
ogenU de la police MMèftl. 

La eonférenr* a dec4dé qu'elle n'eatimah 
possible d accomplir la laclie qui lui a été 
imposée par le congrus queutant que le* dé- 
légués invités a l'audience pourraient repn>- 
«enter toutes lot fraction* du congre* de 
Moscou. 

Moscou,15 juin. 
Dans une confèrent*, deux cents ingénieurs1 

ont di ciaVI de ae joindre au premier signal * 
le grève puiiiiqu»' généralo, afin de faire ces- 
ser entii-rcmr-nt la vie industrielle M éoono- 
ojiquu da pays. 

ratotaicoiiireÂliilionseXIlI 
Second interrogatoire de   V&ltina. — 

Avino, te faux Farns, serait bien 
l'auteur princ'pal du cr me 

Taris, 1C Juin- 
M- L"ydet. joge d'in«trortion. a continué 

l'interrogatoire de VelttM. Celui-ci a Matate) 
formellement qae les homii^i loi ont été re* 
niiees psrKarras. « alias » Avino, et non par 
l'intermédiaire de Mslsto. 

« Il mo remit, dit il, a la porte oVCIintillon, 
la anajastasa*. bombe ; mais comme elle était 
trop grosse, je l'ai jetée dans la Soirre. Quel- 
qtros jours après. Parras  m'apporta alors, aa 

pin, qnc j'allai enterrer  aussitôt  au bois de 
Voliry ». 

Vallina a maintenu qu'il ne connaissait pas 

mâtoe endroit, les quatre bomU's en forme de 
in. q 
éiiry a. 

saline a 
■??anel. 

M Leydet fit alors entrer on agoni qui ûlu 
Canssonel. 

Cet agent affirma que ce dernier remit les 
bombes a Malalo. tprèa avoir été chez Val 
li/ta, ou ii avait trouvé porte close. 

Vallina répliqna que les bombes loi avaient 
baaaj MrasxtjsMi parle ps;udo l'arrss le 1er et 
k 13 moi. 

Anonio Pralz, arrêté à Narhonne comme 
étant l'anteor de l envoi des bombes, a été i'gi 
lemen' interrogé. 

Il a (ait une protesaion de foi anarchiste, 
mais il s e?t défendu riY'lre propagandiste par 
le (ait. Il a déclare qu'il connaissait Malalo et 
Harvcy, 

Barcelone, 16 juin. 

On assare qae la famille de l'anarchiste 
Ed-nnsjo Avino anroit rendu visite i la sieur 
du défunt Alexandre Karras. pour la supplier 
de ne pas dire que tes papiers fa* 
sont entre les mains d'Avino, potrrsarvi par 
contumace. 

Sî co détail est exact, Avino serait bien l'au- 
teur de l'attentat de l'nri- 

D'antre pari, une dépt'<ebe de Barcelone an- 
nonce que 1 anarchiste Jaune Sen-Jtoman, 
arre>è me.credj, cstêgalem^nt impliqua dans 
1 altontat de 1903 contre le chef de la polioe de 
Barcelone. 

Antonio Prati, arrêté à Narhonne comme 
étant 1 auteur de l'envoi des oolis comproinet- 
lants, semble n'avoir point trempi dans l'af- 
faire de le rue de Rohan. Ses patrons profes- 
sent pour lui la plu» complote estime et ont 
fourni les renseignements les plus favorables 
aur leur employé, qm sera prochain ont ont re 
nais en liberté. 

LfMlëfoplMBSKv 

L'ESPOIFUJEPAIX! 
Où se réuniront les plénipo- 

tentiaires ? 
Saint Pétersbciurg. « juin. 1 h. 28. 

Lamba.-sadeur .les Ktats-I!nis. M.deLeu 
gerke-Meyor, n'a M-CU dit le 7"',/>i/is, aucun- 
coniirmatiun du choix de Washington comme 
lieu de lu réunion des négociations. 

Au contraire, la rencontre aura bien liens. 
selon toutes probabilités et comme je vous l'ai 
télégraphié hier, a La Haye. 

Washington. 16 juin. 
La date de la conférence entio les plénipo 

tentiairtu russes et japonais n'est pas encore 
fixée. 

On croît que la conférence pourra se réunir 
vers le milieu d août ou vers lo vomuence- 
uii ni de tfptembre. 

Lspiétident est à ce point convaincu que 
l'on ne pourra tenir de -séances A Washing- 
ton, soetto époque lé, qu'il prend doja de* 
dipposiiiono pour mettre u la disposition dos 
plénipotentiaires et de leur entourage deux 
navires de lu marine pour les transporter en 
quelque localité située sur la rùte. Les Russes 
et les Joponais ne se trouierateot pas à bord 
du mOnte navire. 

On dit que le fait qos les négociations ont 
lieu ù Washington n'empêchera pasM.de 
Nelidow d'être un des repioseulunla delà 
Ku--i". 

A© cas du ompttaina} Bougoin 
Toltio, 16 juin. 

Aujonrd'lioi oui commencé les débols de 
i a If a ire du capitaine BsUftoin. accusé d'os- 
pionnage. lui Japonais, emplové dans on bu 
n-ou de recrutement, nommé Maki, • été 
reconnu coupable d avoir livré des secrets 
d'Etat à une puissance étrangère. Le capi- 
taine Bougoin a été •«*«( déclorecoupable de 
trahison. M. Slrang:, gendre du capitaine, a 
été acquitté. 

Los Japonmla à Omoso 
Gonnichouline, 16 juin. 

Il se confirme qu'un détoehement mi\tr> de 
i "MU •« de Kawampra, aoinpo-é de 4800 
hommes d infanterie, avec on?;e canons et 
trois mille cavaliers khoangous^s. a attaqué, 
à Omoso, dans La soivee du 12 juin, les trou 
pes du colonel W'assillcliikoii. comprenant 
nuit sotnias de cosaques, cinq compagnies 
d'infanterie, un^ demie-batterie de campagne 
ot deux canons-revolvers. 

Cea Iroupw. retronchees dans lea vieilles 
fortifications île la citadelle d'Omoso. reious 
seront cinq attaques, mais, le lit juin au ma- 
tin, lea Japonais mirent le fea a la citadelle 
et retutieat lea_ Basses à cv«uor Omoso et ù 
K replier sar hlirin. 

Lee Russes ne purent faire sauter les forti- 
fications, mois, en ne retirant, ils inondèrent 
W dépôts et les principaux bâtiments de la 
ville. 

Los renforts russes 
Gountchonlinc, lÔ juin. 

Des renforts (3.001 hommes par jour) con- 
tinuent h arriver de Russie. 

Sur les 200.000 hommes dont l'envoi a élé 
commencé le 22 mai, 43.000 sont déjt parTt- 
nus au-delà de Kharhin- 

On croit que Ces* pour devancer l arrivée 
prochaine de ces renforts. qu'Oyama a pris 1" 
Siarii le commencer, tics maintenant, son of- 
ensive. 

A   Vimdlvamtmk 
Vladivostok, 16 Juin. 

I.es dernières personnes qui, eVaptea r»*j 
ordres du général Karbeok. n'avaient pou le 
droit de lester a V|*divuatok, sont parties ces 
jours derniers. 

La forteresse est maintenant prête  i  sab.r 

■    -   '-   '   1 

on elég". La grtnérsl Karbeck a télégraphié au 
Uor se pleine oontlancc dans lea tronpea et 
dans les forces de 1* place. 

Le croiseur ftoêri/u, qui avait pet* h» large 
avant liter. eat revemu le soir méane, après 
avoir ii perçu donie navires do guerre japonais 
croisant an large dt U radï. 

Lo « TéimHmm » comté par mm 

PlensbSarg, 15 juin. 
D'apréj «ao dépêcha reçue par une Comj.i- 

(tnia o ■ navigaiion flcMrtoorgeoiae. le) bateau 
a vojKui i hélice Tftmrioa, navire en fer de 
1.812 tonneaux.* été aoaléle 30 mal par le 
«roiseur auxiliaire ru*** le Don dans ta partie 
septentrionale de la mer de Chine qu'il tra- 
versait pour allur au Japon à Tiantsin-L équi- 
page a élé aauvo et débarqué hiar à Batavia 
Le navire ne portait pas de contrebande ; il 
était chargé da traverse* an boas at aa ren- 
dait dans un port chinois neutre. 

Lm Dêmimmèmm *va* mramé-duo 
Atmxla 

Sl-Pélersbourg. 16 juin. 
On dit que sî le grsnd-duc Al»xK amiral 

général et chef auproni* de le flotteet du ree- 
aort de la marine, a donné sa démiosion, c'est 
sans doute une conséquence do l'enquête qui 
te poursuit actuellement aur U reddition de 
Port Arthur et qui est appelée à révulcr de 
graves scandales dans 1 administration mari- 
time rut-". 

Diplomates  Inoapamloa 
Saint-Pétersbourg, 16 juia. 

Le tmmté Vrtmtia constate que, les diplo- 
mates russes ont mené leur pays à la guerre, 
pour avoir agi aa hasard, Bans programme. 
pendant les négociations de 1903 ; et il aa do- 
Dtndo avec anxiété cl avec scepticisme si la 
leçon a profite, si ces diplomates ont mainte- 
nant un programme clair, prédis, ou s'ils ae 
laisseront do nouveau nommer par leaévéne 
ments diplomatiques, au Usa de IM dominer 
cas mornes. 

INFORMATIONS 
['..: i.--, 16 juin. 

■'■ nnpprcsnion de» tnntbourai 
On annonça que le comité d'infanterie vient de 

ae pruuoncsr de nouveau pour la suppression 
des tambours 

Un ae souvient que le général Ferre, Il y a 25 
ans. les avait déjà supprimas, mais que bientôt 
la pratique léserait lait rétablir. 

JL'activIt*  etu  Mont IVl.- 
Le gouverneur de la Martinique estime que la 

situation n" parait pas inquiétante,  l'activité ne 
Incite étant tnterieord h la  recrudescence pasàa 
gerc di}jt observée en 1903 

On atit que ta dernière éruption dn Mont P«lû 
a du pour effet d« détruire complète on ««y la ville 
de S.Bin'.-l'icTre.qut comptait 26000 habitants On 
a it procéder S un r-C'-nsemont complet des ha. 
hilnnts doot le résultat est que la population de 
i'ili' est de lot 000 UbttanU; elle était de 107,000 
eu 1902. 

Les (-«îulirlolciirK de tralos 
Entre Psris et Tonrs, un ( mrgovi de marchan- 

dises de la Compagnie d'Orltans a été fracturé et 
une centaine de colis ont été fouillés ou empor- 
tes Cno arrestation s cteopérécaux Aubrais.On 
croit que l'individu arrête a des complices a 
Tour». 

Moi l'-l Ac<-i<L'iif d« ehnaap 
A LieticnlSIvrle), lo commandant   de   Wisg- 

nionn. ancien gouverneur do rAfriquea'Iernsndq 
n^  l'Est, a été lui h la chasae  p^r  imprudence 
U a été atteint t U tête p:ir une balle. 

l'n nu» ri assassin 
Un cultivateur de Beynal (Correcel, niram* 

J<sn UiRoudie dit Aucruslc, a eassssinû sa lemme 
dans s >n lit B l'aide d nn morceau de far. Son 
orîme aoeompli. H gaudie est parti a pied pour 
Drive, oa il a été arr0t<V C'est nn alcoolique ; Il 
frappait souvent sa femme. Ses deux, (ils, Sg*« 
ds vingt et dix-sept ans, étaient ans chsrans 
quand le drame a eu liuu. La victiai-i était agec 
de trente huit ans et jouissait de l'estima gêne- 
rait. 

Tôt1 par  une de sos mallreMM 
lacques Ccecanni qui. qnoique marU et péro 

de famille, entretenait quatre maîtresses, t été 
tué par l'une d'elles ca matin a quatre heures a 
Ajaoc-io, au moment où il passait sur le ooors 
Napoléon. Elle lui lira cinq coups ie revolver , 
des la première balle, la v;ctlmo tomba morte ; 
a meurtrière a disparu. 

Les a;et-ves à Cluses el à St-innzlep 
A Cluses, la grève de la maison Oonat-Cattin 

est terminée. 
A ta suite d une entrevue entre les deux per- 

due devant le maire et h juge d* paix, dea con- 
cessions ont fitû consenties de part et d'autre et 
te travail a repris eo matin. 

Par tontre, une •■outetle «rrére v;ent d'-'elater 
n ^Jionrt#r. tocalite située ft Ifasa Itilnrnairi^ >le 
Qusos ijunrant- horloger* de la maison Jnlivet 
ont cesse le travail : ils demandent une augmen- 
tation ds solaire. 

Postes — Mlle Bauehor, postulante, est 
noiLiuf ; oinployi'c a Valuncienne#;MJle Dubreurq, 
postulante, est nommée cmolnyéc au Coteau ; 
Milo Broulin, omploven a Liil« central, «st nom 
ini'e a Lill,- -, Mlle Italilie, postulante, est nom- 
mes employée a Lille central : Mlle Valliére, 
crnployOu a lliraoo, est nomrai-e t Maubeuge ; 
Mlle l>nyt. postnlante, est nommée employée k 
Uunkerque-pnnclpal. 

Mlle   Decaui,   postulante,   eat   nommé*  *ro 
f-loïi'* I Valetwiennss ; Mlle Unscamps, posta' 

a t.U, est nomma* employé* a Valenoiennes ; 
Mlle Bras**, noststast», «t nouiiiiés postulante 
a D<Mker<fue-port: Mita Desmsin-ous. uniuluyi1* 
a lioaal, eat uoiOan** OMevaus* s Concliil-le- 
Temple; M KeuuUt, Faoavaur a llavai. est nom 
mo r*eareur a Maiihasajs ; U Oaudry. reoeveui 
S lloiidala est riommd receveur a Aacq ; M 
Morlot, consens a àaiat-Omer, eat nommé rec* 
aeur a Houdaia 

Hr-eomitensesi  honorifique*    —   M   le 
Ministre do la Marine « amorde pour laits di 
eauratage les récojifn*** suivants* : 

Josecti    llur.t,    iiiatulot.   inac.-it   t   Uoulognr 
édalfic de sr       
msaVe Ba« . 

dailia de sauvi-tufte an broute: uuvelag* par 
Une inor démontée de l'équipage dn bateau Mat- 
<iUfn(ei en péril a 10 mtLh< au nord du (eu flot 
tant Sanddtie, & janvier lftA 

Hilaire Noedta maître au cabotage, inscrit > 
Dunkerqu-, médaille de sBuietane en'brome 
Idait tiUilaira d'an Umoignag* OUIOM! da aaita 
(action, déciaion mlnisténolle du 27 juillet 1902 
secours porté a un liommo tombe accidentelle 
méat dans ta daraede Duakerqae, 7 (tvriar iw:. 

Orplstfllont «tes Pontes— Le dimanche 
2B juin aura n*a aur la place  de* Vosges a l'n 

s une grande (Me organisée par ta Soctéit   ge 
'raie oc i'OrphoInsat   de*  eona-aa-eols de* pc* 

tro*  eat   Bié t un Iraac  donnant Le prix d entra*   est   nié 
droit t us billet de tombola. 

. a   auri-lcole*».  — U.  A.   Du 
eloux tara ta samedi 1^ juiu. a 9 benrea du matin 
a la Mairie Jt Stecnvoordc, et le dimanche 18 t 
3 heures de l'apréa midi, t II Mairie de [lues 
chère, des Conférence* agricole* publiques des 
linéfs aax adultes et sus agriculteur sur la eul 
(are H U eecAon* du Houblon. 

LA REGION 
M, Bertcaux à Arras 

M. Berteaux, ministre de la guerre,*, reçu, 
jeudi malin. Mil. I)ure*ull, prélat dn Pea-dn 
Calais; M malle, maire d Arras, et Welhofl, 
iHflégue gi>néral du Nord et du Pas-de-Calais, 
de la Société rôpublicajue dea Conférences 
populaires, venus pour l'inviter a prétidei la 
clôture du Congre? des sections de cette so 
eiélvj et ft assister é l'inauguration da moau 
ment Lenglet, ancien maire, décidé. 

M. Bertenux a accepté l'oSro. 11 sera à 
Arras le 18 août. 

L'oe Femme afrocencit brâlée 
A   MU utoasffaW 

L einp'oi  du   pétrole   pour l'allumage 
dei poêles   - Conaeile inutiles 

On a beou s'évertuer à mettre en garde lea 
ménagères coniro le grave danger qu'orTre 
l'emploi dn pétrole pour allumer ou activer 
les poêles, ces conseils demeurent vains et 
le« accidents nombreux qu'on a iropeenvenl 
l occasion d'enregistrer du (ait de cette détes 
table pratiqua Dopjorteut aucun enseigne- 
ment. 

Hier, vers 11 heures 45 du matin, la dame 
Blanche Martens, 3J uns, épouse de M. J. B 
Vermease, boucher, rue des Phalempins, 38, 
o été vic.ime d'nn accident onaloRUo et laa 
ooiiséquencea apparaissent ai graves qu'il y a 
les plus vives craintes de voir la malheureuse 
femme payer de sa vie son imprudence. 

C'est toujours la mftm! lamentable histoire. 
Son feu ne marchant pas à son gre, Mme 
Vermesse y vwtt du péteola. 

Tout a coup, une détonation sourde ae pro- 
duit, et an jet do flammes sort par [ouver- 
ture ménagée dans le tiroir pour le tirage. 

Les vêtements de lu pauvre femme pren- 
nent fou et elle pousse des cria éperda*. 

M. Vermesse qui sa trouvait dans aa boa- 
r-herie s'empressa d'accourir et avec les mains 
s'ehorea. d éteindre les flammes qui environ- 
naient son épriusc. [1 y parvint non sans con- 
tracter des brûlure?. 

Quant u Mme Vermesse, elle est siroce- 
menibrùlea depuis les genoux jusqu'à la léte. 

M-le docteur Djlgrange Int appelé d'ur- 
gmee a donner ses soins s la victime. Il 
asaMUtn *on élot comme extrêmement grave 
et il y a peu d'espoir de la voir snrvlvre. 

Que ce nouvel et epoovonlohle accident 
aerve enfin d exemple aux nieuogere* impra- 
dentés. 

Qu'elles bannissant nne (ois pour toute* 
l'emploi du pt-tiole, de môme que colles' qui 
ont de jeunes enfants doivent éviter le dépôt 
sar le sol des pièces des recipients remplis 
d'ean boaillante. 

TeuUtivt criminelle m la voie ferrée 
A roi it\iîi:s 

I.e conducteur dn trnin de marchandise 
726", venant d'Anor * Fourmies, a prévanu 
ai. Démange, surveillant à cette «Wnii-re 
gare, qu a 800 mèlras environ il avait oonstnté 
Ju'il y avait sur le rail de gauche (via Hirsoo) 

e nombreose* et gros-es pierres. 
M. Démange, se rendit sur les lieux et trou- 

va sept blocs de ballast posant en moyenne 
deux kito* placés sur le rail designé ; il cons- 
tata qae plusieurs autres avaient été écrasée; 
ce qui établit qu'il y a eu deux tentative». 

La train aipresa ssnsott peu après nr cetle 
voie. 

UN JEUNE MINEUR TU! 
ft Sainsa-en-élsoliellaB 

Le Jeao* Henri Itat.-roix, âgé de quinse usj 
di<aroch*it dej bcrlino* aa fend do la foa2 
n 1D Voulant enlever un caillou qui oalaiï 
une loue, il se mit a plat vaalre, powent lïl 
Ute sont te wagonnet. A ce moment une ramai 
de berlines vint tamponner eelta ««4 U cou- 
vrait et le malhauresx enfant eut la tête écra- ' 
aét, La mort lut instantanés. i! 

UN OUVRIER FOUDROYÉ 

Jeudi vers quatre heures de raprea-aatdi è 
lo fosse n 8 de NIDOX, un ouvrier électricien 
a ei« foudroyé par la machina électrique a 
laquelle 11 travaillait. Les aeconra îmmVlinlii 
do «aa compagnons lurent vains, la mort ayant 
«té inataaatasMie. U victiama tapie da *ï ans. 
lawse ans veeva et troue taainasenfasis. 

Piparus retrouvés 
Les doux jumeaux, Florent at Jeanne Va- 

entin.de Nœux. dont nous avions annoncé 
It disparition, sont retrouvés. Lenra parenla 
ont été avisés que lea jeunes hameins étaient 
armée à pied a Leelrom. char leur gretul- 
papa. Ils avaient voulu, ant-ils dit, teketipcr 
è leni otuK qui le» avait légèrement ajour- 
mandéf. 

Fatale Imprudence i L-;as 
M. Eugène ROUJMI, 43 en>, sohlvQtcur k 

Lent, rue Deerombeeque, revenant d'Harncs. 
vendredi dans l'après-niidi. commit Itiepru- 
deocede .s'allonger sur la berge qui borde lo 
canal, t trente mètres environ au Pont du 
Noyelles. 

Sondormii il? Ou lul-il frappé d'insotatinn? 
\ otla an fait qui n'est pas établi ; ayant tfsoé 
u tomba à l'eau et s'y noya. 

Le cadavre fut retiré une demi heure aprea 
l'accident. 

M. Roussel laisse nne vonvo et plusieurs1 

enfanta.  I 

l>nîants noyés 
A Nivelles. - Va bambin de2 on», Joseph 

Anfem. s est noyé dans nne fosse a purin dé- 
pendant de l'habitation d1; aes parent» 

A Brttay. — La petite Léotitine Hante m, 
ùgûe de o ans. disparue depuis mardi soir a 
été retrouvée noyée dans l'iiscaut, à l'écluse 
de ta l'elie. 

On croit que l'enfant est tombée dans Ir 
canal on jouant sur la berge. 

A LILLE 
Par I».' soin* de l'Association amicale dea An- 

ciens elere* de lécole Itollm, une léte culanlmn 
i Heu dimanche 18 juin Le matin h 9 heure* 

concours de tir, de quillea.de ciseaux, «te-, 
pour laa âlSves de l'doole. , 

Des distributions de friandises et de vin agré- 
menteront rott- petite fttequi aéra clùluro par 
une tombola gratuite en ira tous la* élèves 

A FRELINGHIEN 
Dimanelie prochain, 1* juin, a + heure J dasnjr, 
ira lieu, a lécole dos garçons, la deuxième fêta 
M écoles laïques, pour commémorer ta ÏJS anni - 

versairede la Mutualité seolaire. 
Le Comité du Denier des Kcotas communal- , a 

voté une somme de cinquante franc* pour rnito 
Ute, qui s'annonce comme devant etis pius i, ili 

le celle de l'année derniers. 
Voici le programma : 
Premiers partie : L'étoile du Nord, ouvarlure. 

Réveil Musical — Le rUmouieur ctanur, Ecolo „ 
de narçons — Conférence : La Mutualité, par M>' 
Dheilly — La chanson drs fleurs, ebant, élivos dw 
l'école des filles — Chansonnette nontiqn* uar 
M. X. —  Deuxiùme  partie :  Marco*  de*   (tas- 
}ailles, RC-veil Musical — Polka pour piston, 
^urs - La Chasse, chrrur —La petite Ondril- 

loa oprette en deux actes, par l'école de* filles 
Emends-ta, Mlle Crcspin — Allegro militaire 
veil Mttiiisal — Le pians aara tenu par Mlle 

Cm pin. 

A VALENCIENNES 
Voici le programma do   la   Kriréa offerte aux 

membres  du Cercle, ta samedi 17 juin, a 8 heu- 
res 1]2   du soir,  au aiAgo social. —   ire partie 
1 Ouverture pour piano — 2. Chmaona Jes 
Heures de Privas >| Potalea — t. Qrand solo 
pour Cornet k piston, d'Arbnn — S. Lo Drati ni 
VaU-nciennots. — 2e partie : Conférence par M. 
MfIlot — Se partie :   t. Ouverture pour Piano — 
2 M. Lefeb*ro dans son répertoire — 1. Ber- 
ceuse de Mignon. Thotnns — t. Poésiee — 'j 
Faut .i*irs-variations pour Cornet l pi-ton, Kay 
naud — 4- partie : « A la Chambrée ,a comédi* 
en 1 acte. 

A  EST AIRES 
Dimanche 18 juin, s 4 heures précises, dans la 

salla des ffltes de l'école c immur.olu ib' gari; m* 
(rue data Ports du Moalln), concert par la mu- 
sique des Anciens Ktavea [30 exécutante) et 
l'Urpnooii de l'école  Conférence psr M   Volli >•, 

en t acte   — Tirage de ta tombola,   1er lot: Cent 
IraoEs en espèces. 

A  AVION 
La municipnlili- a docidé de donn*r le plut 

grnml  Sjhsl > la lôte il" l'enseignement lafq>ii> 
Voici le programmeélaborJ p*" la comm-* MI 

dea fêtas et apnrouve par le Conseil assawlnal 
dans sa séance du 18 avril 1906. 

XJHI 

- VENTRILOQUE 
BBBBl 

XAV(ER*DE MONTÉPtN 

PREMIÈRE PARTIE 

L'ASfrAS&M DE MARIETTE 

PcnJant en érolailiooa et ces ondila- 
lions leurs maina ne restaient point inv- 
#«•», et pe«t-«re on obaervatpur attentif 
«t el.iirvoyatit arlrait-il ou remarquer que 
fsjfitaf elles M trompaisnt ds poehf, et 
■au- diatnctioai aarta émte M ptôiigeaiont 
tla a s eclles du voitHn. 

JUis ca £Ot|TaU *Hre un.- il liston, et 
B"*» tr*igr>c.-rrBai point rju'll ne faut pu 
Btteasesr i la \igirt. 

Tontâ coût. !>i-3ûnlud aux momu- 
CWU «ras* s^nreU kftaanro.ai^t el <ir- 
ament innnobOa et bouche béante, comme 

s trappe de »t»pe*jr. 
iQansaajrtgD ptaasjt en «a moment 

- _i lui. 
BHt armni tant V fljjtc an léger coap 

— Qtt'y a-t-ll, «mi Raquin t.. 
■*■ Reperde, compère Passccoul ! 
— Que faut-ti regarder ? 
— La... en face... l'bomme debout, ap- 

puyé «ontre le mur. 
Passecou!  leva U téta, jeu las yeux 

dans la direction indiquée 
son U)ui 

s- Ah f diable t murmara 1 il 
— Ta le reconnais t dstnanda Raqi 
— Si je «connais le lieutenant f 

voi i« use qaetjlioa t... 
— Alors, je ne ras trompais ratt 
— Impossible de se tromper moins ! 

— Que Teai-to « c'est plu» fort que 
moi, il me fait near... 

— A moi aussi, parbleu < Mais U haine 
est ptus forte que la peur ! Notre bonne 
ebance nous renvoie à Pans, dépaysa, 
seul, panlu dans la foule... C'est le roo- 

t trcasaiiltt à[ment <le nous venur !... 
— Ue-.l faciseaatré ! 

Or, 
4tt' 
auai 

— fiant k craiavdre I... Ta vois bien 
qu'il est absorbé «t ne regarde personne 1 
Je te garantis qu'ence moment il ne pense 
guère à notts... 

— D'accord, mais néanmoins j'aime 
mieux filer... c'est plus prujeit at c'est 
plus sur... 

Kautiin aaisH par le bras le b:ond Pas- 
seconl, I entraîna dans  on angle de 

C'est facile à faire I... 
in.l    — Comment T 
Kn, — Je n'en sais ripn encore, ma\s nous 

trouverons... tu verras... Pour le quart 
|d'heure il s'agit .!e ne pas le perdre de 
ivue...  An  lisu de filer, comme tu dirais 

JC ne tiens ni peu  ni beaucoup à ce 'tout à llieurv, nr>n>* )*• filerons et, une fois 
U noua voie...  Il nous reoouiiuiirait j que nous connaîtront ea • remise, s nous 

lui '■ Filons!... j Bourrons l'appr-teber sans risque en noua 
s faisant une létr .. *  .1 ai clans ma folle 
idée qu'il nous rapportera de l'argent, ce 
cadet Ut... 

— Bab \ H n'est pas riche. 
— Il a oncle qui l'est pour dix... 
— Ça nous fait une belle jambe) 
— Il ne s'agit qae d'être malin... On 

fera chanter 1 one« • D'ailleurs je eon- 
nais un particulier qai se fendra d'une -   nngi 

Ued'aUauteet, le forçant à s asseoir â 'jolie  toramo  quand nous viendrons  lut 
son cota, se mit ainsi que lui à l'abri des ! dire : <■ Georges Pradel eat à Paria et voici 
segsjrds da lieutenant. 

— Sais-tu que tu m'étonnes ! lui glissa- 
Ml dan* l'oi*aUs. 

— A quH propos cet étoenemeril t 
— Tn ne le bats donc plus ce Ocorgês 

PmdslT.. 
Alt t ai, par eiimpaa I fa l'aaècra d« 

son adresse. 
— Oui ca ? Est-ce que je   le connais 

aussi, moi, c particulier? 
— Tu ne connais que lui 
— La première lettre de son nom f 
— Chut I Trop de monde A la clef pour 

prononcer les nome tont haut .. mais je 
Kux te le désigner... c'est lo mari 

omme de Pas» y 

*J&*rs 
sttentM 

âacomif pour attira*- sou attention, et le ; toatse mee forte» • 
JSBJMàwnasas flt Isast* i soi toar en de-i    — Et tu rarlesdt __.. 
■SU*»* d tu* vstxy» bj.>ie , |ia oa*3yi r^Ha laigeuc dj: «t uuu '.m       i   r: A« ^ CM' n«.'v Je. o'ï pcQaajs 

plus... il catqnrra.... la chose est poat* 
tive... 

Tandis qae s'échingpaieQt les derniers 
mots de ce dialogue étrange, un grand 
mouvement ae faisait dans la salle d'at- 
tente. 

Les employés vena:ent d'enlever les 
barrières mobiles séparant cette salle des 
lengaea tab os aur lesquelles s'entassaient 
les bagages, aous l'<e I taqoin do» prépo- 
sés de l'octroi armés du traditionnel mor- 
ceau de craie. 

Le tieatenant, s'arrachent k ea rêverie, 
tira de l'une d» ses niches son bulletin et 
eaotoi*st ae mit A Is recherche *o>oa va 

te. 
H la trouva sans peina, n'ont point t se 

soumettre à dts investigatiotta sévères 
qui d'ailleurs re prodatosnt as'e* rare- 
ment, et nn eommiaRKinoaire. chargeant 
le colis sur son épanle ot aaivi de G-eor- 
ges Pradel, ae dirigea VFTJ UQ fiacre. 

Le lieutenant s installa dans le vélticnle 
et à la question du cocher: Où ailont- 
tiuiii, mon ofnrier* répondit: 
- Aa 'tr.- i « ll'Vfl.". 

xxu 
— Hue!   ooootte-   cr,a  le  eoeber 

fouetuiQl sa bête. 
Le fiacre s'ébranla, emportant avec lui 

Passer oui qui s'était jocl'iê tant bien que 
mal aur 1 srnére-train, assis entre les 
deux ressorts ot les jambes pendantes. 

La cheval était paesah! 

A mesure que le lientenat^t approchnit 
do sa destination, son visage perdait 
rexpreaaioa mùlanooliqae et soucieuse 
que nous avons signalée et devetutlt 
presque souriant. 

— Cher ot excellent oncle, Leontine 
bien-aimée sœur, je vais donc vous re- 
voir après si longtemps et vous embras- 
ser de tout mon Ame murmurait le jeune 
homme. Dans vo're tendresse, désormais 
je trouverai l'unique joie qu'il me soit 
encore permis de goûter !... Mon pauvre 
cœur malade at qui me semblait presque 
mort revivra près de vons, je le sens. — 
Tout me j'araiàsatt perdu à jamais. Je 
croyais sentir autour da mol le vida, le 
néant, l'abîme... Je me trompais. — J'ai 
crarnlement aonlfert. Je souffre encore, 
mais ie ne sais pats seul an inonde. La 
famille me mite. L*a deux Aires chtris 
qui vont n'ouvrir leurs bras soigneront, 
guériront poat-otrs les blessures qae je 
jugeais incurable f 

Ls véhicule numéroté fit halte. 
On sait quel nombre prod gieux d'équl- 

aee   de   toutes   sorts eneontbrent   le 
levsri natna l'après-midi aax  abords 

de la place du nouvel Opéra et stationnent 
en masses ooinpactes devant le (tranl- 
mmmX 

\A motif eo est stmp'e. 
Outre le plus fameux « caravansérail a 

de Paris et peut-Aire du monde, il y a là. 
resserrés dans on espace, bon nomnra de 
magasins en vogue, on borean télégra- 

ÉQUnpeu moins detroisqomrted'bearejphique, une agtnre des théfttres, et l'n 
la voiture atteignit le boulevard des Cnpu- nique dépôt dei'adm.nistratioo destabars \ uaissobli, 

\Qii Ifi iMlcttf* de Mare* ts^lWici» 

penveet se procurer k prix de billets de 
banque ln grandes marques de la Ha- 
vane. 

Cela suffit, et an delà, pour expliqner 
l'énorme affluenee et le stationnement 
dea voitures. 

I." cocher se retourna sur son siège et 
frappant deux on trois petits conpieoatre 
la glace, demanda : 

— Eh 1 boargeoia, £ant-il entrer dans 
la cour t 

Inutile, répondit le voyngtur en 
baissant la glace. Restez là, je vais voua 
payer. 

il nréparasa monnaie, bipassa an co- 
cher,'mit pied a terre, prit par anodes 
poignées do enir sa valise dont le poids 
n'avait ren A'exeesaif, saisit de l'antre 

in son ctrton A ebapean et traversant 
le trottoir franchit U porte monamen- 
tate 

Ls blond Passeeonl était descende de 
son nrni'-re-train où, chemin faisant, il 
avait servi de point de mire aux larzisr 
gouail leurs lesgavrorbes, qui fort enclins 
lae faire voftnrer eux-mêmes «aasboarso 
délier, n'admettaient point qu'un quasi 
Cioeodèa, an simlli-gommeux, marchét 
sur leurs brisées en faisant usage d'un. 
pareil mode de locomotion. 

Kn an toar dV main Pussecoal méta- 
morpho?a son foulard  en  mentonnière 
aui, lui cachant la moitié du visage, lut 

onna la mine d'un Jeune monsieur Affli- 
gé d'une finxion de premier ordre, atee'.tax 
opération sutflt çonj le rendre mrcoav 

SJSM>lhl*L » 

U fw'rre). 


